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u dMonsieur vovs lui devez un plus belle î-ivièîc de la Bretagne, et, ries de votre génie, aux inventeure,

-Djàpère, i est mort l'an dernier, m'a qu'a se louer de moi.
- -Oui, mionsieuîr: vous ltes entré laissé huit ou dit hectares de landes -je yens cris. 'Q31elI

Les Amours de Quater- ici le 15 janvier 1859: cela fait (ue j'ai vendus six mille francs. est votre professiti, sil vous plait?
auem. ujouerd' b trois mos.l t le 14 avril. Or, -Monsic j u o

-Trois ! Comme le temps passe il n'est pas arrivé. Donc, il faut mes exploits.
vite !rendre patience, eL revenir ici Vous étes officier ?

La Qir et un vase fragile : quand L 1 avril sera arrivé c'est- Oui, monsieur, offi. er publie,
()ui, dit Quaterquemen posant Le briser, lielas! it facile. a-dire quand j'aurai ies six on si vous voulez,

sa plume sur la tal le probleL mille f cs. As-ta cmpris? de citer, notifier et signifier.
est résoln, et le ballon va voler coin- Lia vie-. mon pauvre amî,estIcomme -Oui, monsieur; etoje mm'e Vais, u plus juste prix, les ordonnances

me llirondelle et remplacer la diti- nit mur dans lequel on enfonce -Bonsoir, mon ami. de jiist*ce. ingentints et iirets de
«elce. .raurai des mtillions... (Dieu quelques clou de distance en dis- -Je vais chez le propriétaire, messieursde la cour et du tribunal

(tue ce pain est dur !) et le duchesses tance. Ces clous, ce sont les jours -Présente li! mes compliments, civil
se r-ouleronit à ies pieds... (ee sale: heureux. De loin, ils paraissent -Oi, monsieur; et je tii <irai -AIt vuils êtes h issier, mon

AuivergaIiit dvrait ie doiinneîr de iinnombrables: arracelîz-les, il n'y que voi. refusez de payer votre iinonsieur ; cie suis bien aile.
l'eau mieux fillrée) le monde est à, 'n a pas assez pouri riemîplir la iain. terme, et il vous fera mettre à la Yai toujours aimé les hnissie-s.
moi. A propos, que vais je en faiie.T Sais-lu qui a dis cela ?porte. Assevez-'ous donc, je 'ous et] prie.

A ce moment le portier entra. -Non, monsieur. -lilit-il ? -Monsieur, je tie saurais...
"Monsieur, dit-il, c'est aujour- -- Cyt iDossuet. As-tii lit los- -Alla poite ; oui, monsieur, à la Ici lhomme ti-a de sa poche un

d'hui le 15 avril. suet ? porte," dit le portier en pienant la ppir timoré, parfaitemnt illi-
-J'en suis bien aise. Fait-il -Not, inoiwîî 1ur. ttita. sibl.

chaud? -Tant pis. C'était un grand Quat-rquem ne le poursivit pas. Crovez
-Oui, monsieur. Le propri- 'homme, un beau génie, tut aigle de Il s'assit dans soi fauteuil, les bras . roiret u pé-il, uel'ir-

taire... eaux. croisés les jambes étendues, (t ré- M. don client, vous
-Et les oiseaux chantent dans 1--onsieurje suis pressé. Si vous fléchit profondément, fait réclamer la petite somme du

les bois? vouliez... Décidément, dit-il, la conli- quinze cent trente-cinq francs qua-
-Monsieur je le présulme. ,1'étais! -Te payer ? Si je le 'eux ? Eh ! t porta ble, centime,, composant cil

venu... filon pa:î îuvre ami, q11e ce îparlais-tu Il fat [ ne je le fasse bâti uie principal, i Lérèts et frais, l mou -

-O puissante nature, toujours plus tt. maison... liai a quoi lion ? Quand i tant do s créance.
belle et toujours riante dans saj Quaterqiiium tira de sa poche lIao peut fe-die ilir COMM e - oui,je me souviels. Il
jeunesse imnortelle ! clie de sou secrétaire. Ait nionîcU hirondelle f:u.il se mettre cil Me vendit, il v a six noien, tis Oit

-- Moesieu, st deux cents de la mettre dais la serrure, il se romme un sin Conçoit-ot ce
francs... retourna. Let ortier frémit d'imî-:110 ai-- (tii ga ies six nlleiGe faisait sept cent francs, sije ne

-Que tu m'apportes ? Sois le te fî-aîîcs ? 11Ile t-ompe.
biencvenlu, nîon brave. et quel est "Es-tui Ilieli seui, (ift-il, que nous T frois couîps fî-ali és il 10.1 re il]- I-igi, mîonsieurî, et le, fi-ai,: dêubienenu mon brave. Etiioii)ii que estélxin
l'homme généreux... soilm a Il e recouvrement (le ladite créinde fait

-Monsieur, c'est le propriélaire... -Nlonsieur, -oici Falnacti. noire ami. le reste. Vous avez été condamîîé
-Qui me les envoie ? Oh1 ! digne sais le proverbe :leîîteni- il Eutrez dit il. li dvfail .

homme ! comme un «Llilli. défie Aussitôt it lîoine à mille doit- -Et si je ne pnyA pas aujoît-
-Non, monsieur... des ;iliiîachs. et polie se p-éseita. d1hni, qu a-riv-ra-t.-1l ?
-Cotiment ! ton proprié!aire -Voici le journal de e matin. Msieti, (lit-il ei refusant la j'ai rere dI le dire,

n'est ýas un digne homme - que tii croit tott ce <ue (Ieqe Quateî-,îîeni titi olrraiî iais je tue veri forcé de saisir
-Je ne dis pas cela. dit titi journal . c'est à nsieur YV' s Qiute-îuem vos ilieules, v papier-s et vo.
-MNais Lti l'as (lit. -( i i, mîonîsieurî ; je' crisi Ltut piolesseîlir de pliysique tlde climiiie, iîuist l'I ilîentLs.

-Monsieur, -av-c tous le respect ce -l'ois impru-ie. ' Iamanac-Ylice j'ai 'hooi urenîa le arlde c mat
que je vous dois, je ne l'ai pas dit ! -Eh bien ! mon cher anii, je vais -- O bu, ino'îsieu-, à l- . éci-ia-t oi lit dehors. Les nii-

-J'ai donc menti ? " diL Quater- le donner une preuve certaine (lue -Monsieîi-, je suis chaimé de hIes sont à moi et garaitLs'cilt le
quem en se levant d'un bond ! le journatl.a rmîeinti. Assieds-toisi faire votre connaissance. (:est vous payement di loyer."

A cette vue, le portier ouvrit la cette chaise et prête-moi une oreille qii avez fait l es tiis sa- Au inième tuoinei.t, tn grand et
pou-e e î*eutl sii~ l paier atteive. nli Ilistoiru. lie sera pa~s vantes stui- lat niaitinit' (le tliî-igeî- les igros htommuîe entra danîs lit chambre.por te et recula sur- le palier. atetie Mo hitienesrla

" Monsieur, d it il, au non it I trop loligue. dU!OStiits ? L Ma foidii Qiuatei-quîctuî eu 'as-
eiel, ne vous tue fâchez pas. Je -Niotiieur, iv propriétaire iat- -Oui, monsieur, et ces ie-lier- sevant dans îîuî fauteuil, voyons iltu
veux dire que mon propriétairei tend. cImes Nous allons î-ie. Mou
m'enuvoien ont pas vousdoînner, maisi -Va luit dire qu'il déboucelie unélîeà l soltioui (1i1 lrobtèxue. Citer propriétaire, ajouta-t-il, une
vous demander deux cents francs. boutleille du vin de Sauternie. Cela Depuis iie heure, je siis certain vout présente mou huissier ; mou

-Ouf dit Quaterquei. Et à tii fera prendre patience. du succès. Est-ce à uitcourièie que cher huissier, je vous piésente mou
quelle occasion, je te prie Est- e - Monhsieuer...j (eIpiones.t? litde1îaitacu
aujourd'hui sa rte ? 1 -A h! tlui m'ennuies, à la titi. -Pas tt à fit, tonsieuu, bien pi d Ipriétaire,

-Non, monsieur. Veux tit iii'écotierli, oui ot lon ? qîe je ha and cils des S.i>uIct4 oi ne Se jolie pas de niui. Je veux
-Ou celle de sa femme. qui a l- -- Motieur, je veux être liyé. et (Ille j'honore paticulièrement le. du 'trgeit

nez fait connie uit, vitelotte et -Eh !je ui suis pas sourîd. savaUts. Votre monsieur, l'ableu (it Qialiriuei, vous
rouge comme tn lioniatrd cuit f Ecoute d'ibord mauoin. histiji-e. Elle ust venu jti5tjitýt moi. ifétes pas dégoûte. .en deniandit

-Non, monsieur. C'est... a plus île araport -Mons a cil tous îes jou-s et. je ie sais
-Croit-il que je prai te .argent avec La demande. Je suis lie sur -Dans latii-jtiq (-e iiia protes c L'olaeîiî-. Croiez-vous

il la petite semaiti? .li bou-ils île la ta lice (lii es t .a Sion, j'ai aux rir t. a reagne ,luut e',tedi six mille


